Le Théâtre d’Illusia présente

« La Conférence des Oiseaux » 

titre provisoire d’un spectacle pour lieux enchanteurs

D’après le poème de Farid Al Din Attar,

Réécrit par Mohamed Kacimi,

Mis en scène par Marja Nykänen
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HISTORIQUE
 

Depuis plus de 15 années, Marja Nykänen effectue, à travers ses propres créations, une recherche sur la technique vietnamienne des marionnettes sur eau. En commençant par son travail de diplôme à l’ESNAM en 1993, puis avec le théâtre d’Illusia - 4 créations utilisant cette technique et plus de 800 représentations en France et à travers le monde, que ce soit en salle ou en extérieur - il apparaît qu’elle a acquis une certaine expérience en la matière. 
Mais, bien que s’inspirant de la technique traditionnelle vietnamienne, elle a poursuivi une démarche résolument personnelle. Axant son travail davantage sur la dramaturgie visuelle, elle s’est appuyé sa propre écriture ou celle d’auteurs vivants, puisant les thématiques dans les mythes de créations et cosmogonies du monde entier, l’évocation de personnages mythiques et contes initiatiques. 

Ce projet sera l’occasion de faire la synthèse de toutes ces années de créations et d’explorations des techniques utilisées et amener la technique vietnamienne des marionnettes sur eau  en extérieur.

Comme tous nos projets, la maturation est longue et peut parfois prendre plusieurs années, dépendant bien évidemment des aléas de production, mais aussi des rencontres artistiques. 

« Premier chant – premiers jardins » en 2001 était notre première tentative de travailler en extérieur et construire un castelet pour les étangs.

Avec la série des spectacles de « L’allée aux Nichoirs » nous avions réalisé des parcours avec conteurs et  marionnettes afin de créer des espaces intimes dans la nature et en dehors des lieux conventionnels. 

Enfin, en 2007, aidés et conventionnés par la Région Haute Normandie, nous avons démarré la production du projet.
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Allée aux nichoirs

DRAMATURGIE
Ayant développée une collaboration riche et heureuse avec l’auteur Mohamed Kacimi sur notre dernière création, Marja Nykänen lui a confié  l’écriture théâtrale du projet.
« Quelle écriture pour nos marionnettes, surtout pour les marionnettes sur eau ? 

Quelle écriture pour les marionnettes en extérieur?

En effet, nos marionnettes parlent peu. Nous avons contourné la difficulté du texte par la présence du conteur ou de la voix-off dans nos précédentes créations.

L’écriture de Mohamed Kacimi  me touche par son côté concret  et  me semble donner du corps à nos marionnettes. J’ai l’impression d’entendre derrière ses mots une musique qui m’est familière. Réussir à trouver la voix pour nos marionnettes  ou les faire danser au rythme de l’écriture imaginée pour elles, tel est mon souhait. »

Marja Nykänen

« La conférence des oiseaux reste comme une météorite dans le ciel de la littérature. Attar avait eu le génie d'introduire la métaphore et la fiction dans la recherche de Dieu, de l'absolu, c’est-à-dire de soi.  Marja m'a invité à redécouvrir le texte et mieux m'a demandé de faire de cette épopée du divin et de l'humain une phrase, un signe que porteront des marionnettes sur eau. On sait à quel point ces êtres articulés ont en horreur le bavardage. Écrire pour les marionnettes, c'est écrire l'essentiel pour l'essentiel. Le pari est risqué mais o combien excitant, raconter chaque périple de la conférence des oiseaux en un  clin d'oeil. Mais n'était-ce pas déjà la vision du célèbre soufi Niffari qui s'écriait en Egypte, il y a mille ans déjà, « plus la vision est large plus étroite doit être la parole. » 

Mohamed Kacimi

RESUME
« Une huppe, un jour, réunit ses congénères en assemblée, tous les oiseaux de la création pour leur faire part d’un questionnement crucial : il leur faut un Roi ! Et elle, la Huppe, sait qu’il existe ce Roi, il s’agit du Simorg. Cependant, le Simorg  n’est pas là, il leur faut pour le joindre, entreprendre un long voyage. La Huppe essaie de convaincre l’assemblée de la nécessité d’un tel périple.

Viennent alors s’exprimer à l’assemblée, à tour de rôle, tous les oiseaux qui trouvent prétexte pour ne pas entreprendre le voyage avec la Huppe.

Malgré le grand nombre de défections, la Huppe réunit un groupe d’oiseaux décidé à partir. Ils sont 1000 oiseaux prêts à partir.

Ils traversent 7 vallées, les sept vallées…

Nombre d’oiseaux ne parviennent pas au terme du voyage. 

Enfin quand ils atteignent le palais du Simorg, ils ne sont plus que 30. 

Le chambellan leur ouvre la porte et promet de leur présenter le Simorg.

Il ouvre alors les pages d’un grand livre. 

Chaque page du livre présente une étape du voyage des oiseaux, 

la dernière page est un miroir… »

Grand poème d’initiation soufie, le récit symbolise les sept étapes pour atteindre son moi intérieur : le « Simorg »  jouant sur l’équivalence de sens avec « 30 oiseaux »…

INTENTIONS DE MISE EN SCENE
L’idée de départ est d’investir un lieu  ayant suffisamment d’espaces différents (naturel ou artificiel, parc, jardin etc.), pour créer plusieurs parcours, qui tous vont converger vers un point central : un plan d’eau où sera installé le castelet pour les marionnettes aquatiques.

La huppe (que nous connaissons depuis « Cette nuit autour du puits – les énigmes de la Reine de Saba ») va être le guide des petits groupes de spectateurs : il s’agira de l’étape de l’assemblée des oiseaux. Les acteurs –marionnettistes vont manipuler ces oiseaux-marionnettes qui ne veulent pas participer au voyage. Nous reprenons le principe de notre précédente création « l’Allée aux nichoirs » pour cette partie.

Le point de ralliement de chaque parcours est le plan d’eau, face auquel le public prend place pour voir le castelet flottant où va se dérouler le voyage à travers les sept vallées.

Les décors des sept vallées seront comme des pages d’un grand livre qui s’ouvre avec des écrans mobiles sur l’eau. Sur ce castelet flottant à plusieurs mètres de la berge prennent place 3 marionnettistes qui manipulent les écrans au bout de perches immergées. Les marionnettistes dissimulés derrière les rideaux du fond manipuleront également des machineries  pour qu’au final, tous les écrans et rideaux s’ouvrent à la vue des spectateurs et disparaissent.

Le castelet s’ouvre, le fond de scène disparaît, et l’eau telle un miroir, reflète le regard du spectateur qui se retrouve face au vide, à lui-même, au Simorg.

Nous travaillons sur le même castelet flottant construit en 2001, que  nous réadaptons pour la création. 

Même si le spectacle sera présenté en extérieur à la tombée de nuit, il s’agira de garder malgré tout une certaine intimité. 

Une proximité entre public et scène sur l’eau sera nécessaire. 
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Allée aux nichoirs, parcours de la terre
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Esquisse pour la conférence des oiseaux : 

Parcours parmi les oiseaux qui ne participent au voyage

EQUIPE DE CREATION
Marja Nykänen, metteur en scène, dramaturge et marionnettiste (diplômée de l’ESNAM) finlandaise vivant en France, directrice artistique de la Compagnie.

Mohamed Kacimi, écrivain, dramaturge français d’origine algérien, autour de notamment 1962, Terre Sainte, l’Orient après l’amour, la confession d’Abraham, le jour où Nina Simone s’est arrêtée de chanter…

Marie De Bailliencourt,  metteur de scène, comédienne-marionnettiste et pédagogue (diplômée ENSATT), co-fondatrice du Théâtre d’Illusia. Directrice d’acteurs pour le projet.
Jean-Christophe Canivet, comédien-marionnettiste aquatique (diplômé Ecole Int. Théâtre et mouvement J.Lecoq), co-fondateur du Théâtre d’Illusia, création des marionnettes aquatique et autres, construction des décors.

Sanna Salmenkallio,  compositrice finlandaise, diplômée de l’Académie Sibélius d’Helsinki, nombreuses musiques pour le théâtre et le cinéma (« Les 3 chambres de la mélancolie », primé à la Mostra de Venise 2007), 4 créations pour le Théâtre d’Illusia.
Stephane Aladren, metteur en scène, responsable culturel AFM El Jadida,   collaboration artistique et technique pour le Maroc.

Bruno Mikol , (ancien administrateur Nada Théâtre & ex-chargé de communicatuion à l’institut international de la Marionnette), conseiller à la production.

Pierre Gosselin, marionnettiste et metteur en scène, directeur de L’UsinoTopie et de la compagnie Le Bruit qui court, construction des décors.
Johana Salo, marionnettiste finlandaise (diplômée de l’académie des arts de Turku), avec le Théâtre d’Illusia depuis 2008.

Luis Penaherrera, marionnettiste aquatique avec le Théâtre d’Illusia depuis 1999.
Marek Douchet, marionnettiste aquatique avec le Théâtre d’Illusia depuis 2003.
Angelina Diaz, conteuse-marionnettiste avec le Théâtre d’Illusia depuis 2003.
Nicolas Saraiva, régisseur nautique avec le Théâtre d’Illusia depuis 2003, 
Jean-Baptiste Papon, régisseur nautique et dans les arbres avec le Théâtre d’Illusia depuis 1998.

Reste de distribution en cours…..

Il s’agira donc de constituer à chaque étape de création, dans chaque pays, une équipe artistique entre notre équipe et des artistes ou une compagnie d’artistes locaux. Proposer un stage en vue d’apprendre la technique, puis partager un temps de répétition.
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Esquisse pour un castelet aquatique :
Le castelet des marionnettes sur eau comme un grand livre animé 
AGENDA de création
Automne 2009 : 
résidence  accueilli par  Aurora en Limousin
Construction des oiseaux




Production




Résidence à L’UsinoTopie (Haute-Garonne)
Construction du livre-castelet

Février 2010 : 
Résidence à El Jadida (Maroc) avec le soutien de l’Alliance Franco-marocaine



Finition des décors 1ère partie du spectacle




Recherche de manipulations

Avril 2010 : 

Résidence à Fès (Maroc) avec le soutien de l’institut français



Recherche d’écriture avec M. Kacimi




Finition du livre castelet

Eté 2010 : 

résidence à l’étang de la ferme de Villefavard en Limousin
Création musical & texte pour la 2ème partie
Résidence Atelier 231/Sotteville lès Rouen-Jardins des plantes Rouen




Essais techniques, manipulation livre castelet, répétitions
Septembre 2010 : 
répétitions et création à Rabat à la Villa des Arts, avec le soutien de l’Institut Français et le SAC de l’ambassade de France.


Castelet avec 3 cm d’eau 


Tournée au Maroc, dans les lieux partenaires.
Printemps 2011 : 
Reprise des répétitions et tournée en France,  résidence à l’Usinotopie et dans le Limousin.

Intégration équipe française, avec artistes marocains.
Eté 2011 : 
Parc EANA/abbaye de Valasse, Viva-cité/Sotteville lès Rouen, Rugles/ACR, Festival Imagi*Nieul

Août 2011 : 
Répétitions et Création en Finlande avec Turku capitale culturelle européenne, le Festival d’Helsinki (Juhlaviikot) et le centre culturel Annantalo.

Adaptation en finnois du texte, intégration équipe finlandaise. Représentations à Turku et Helsinki.
Septembre 2011 : 
Tournée : Festival Mondial des Théâtres de marionnettes de Charleville-Mézières,  Festival des Francophonies en Limousin.



Adaptation avec équipe internationale, en français.
LIENS :
www.lusinotopie.fr 

www.eana.fr 

www.festival-marionnette.com 

www.lesfrancophonies.com 

www.vivacite.com 

www.annantalo.fi 

www.turku.fi 

www.helsinginjuhlaviikot.fi 

www.theatre-illusia.com 

www.ambafrance-ma. 
http://fermedevillefavard.asso.fr 
Annexe au Budget prévisionnel :
Charges :

Pour chaque résidence au Maroc
pour les artistes non résidents a été calculé un défraiement journalier d’un montant de 700 dirhams/jour (59,87 euros). 
Pour les artistes marocains, et résidents un défraiement journalier de 200 dirham (16,92 euros). 

Chaque résidence est prévue pour une période de 15 jours.

Pour la résidence à Rabat, est inclus le budget de la première représentation. Pour cette première, ou création mondiale, une adaptation spécifique au lieu –Villa des arts – sera réalisée, ce qui implique le nombre plus important de personnel artistique et technique.
Pour les résidences en France : 

Pour les résidences à l’UsinoTopie, association Aurora en Limousin- Château de Nieul & Ferme théâtre de VIllefavard (écriture, construction et répétitions), l’hébergement et les repas sont pris en charge directement par les lieux d’accueil.

Pour l’Atelier 231 : prise en charge des repas et d’une partie de l’hébergement, également co-producteur avec la ville de Rouen du projet.
La durée des résidences en France seront plus courte : 8  jours par lieu.
Pour les résidences en Finlande :

Pour les répétitions : hébergement pris en charge par Illusia, repas pris en charge par le Centre Culturel Annantalo.

Pour les représentations, hébergements et repas pris en charge par les structures d’accueil à Turku et Helsinki.
Une partie des transports internationaux et la totalité des transports intérieurs sont pris également en charges par les structures d’accueils.

la durée de la résidence en Finlande sera de 10 jours avant représentations.
Dans tous les cas, le salaire du metteur en scène est inclus dans le salaire « artistes ». Concernant les charges salariales pour la 1ère exploitation, dépendant des lieux, le nombre d’artistes sera variable. Ce qui fait que nous avons établi un pro-rata par représentation par artiste, chaque artiste de l’équipe dans la totalité auront le même cachet par représentation que ce soit en France, au Maroc ou en Finlande. Certains lieux mettent à disposition de la compagnie, du personnel technique et prendront donc en charge les charges salariales de celui-ci.
N’est pas chargé le temps de formation, en prestation annexe,  que la compagnie proposera dans chaque lieu.

Produits

Concernant les subventions, pour l’instant, la plupart des dossiers de demande sont en cours, avec des dates et délais de traitement par les organismes très différents dans le temps, il s’agira donc de réviser le prévisionnel au fur et à mesure des réponses obtenues. Mais nous avons tenté de coller au plus près de notre réalité, compte tenu des aides reçues par la compagnie pour ses précédentes créations.
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